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L’hebdomadaire de la Charente-Maritime

COMMUNIQUÉ
 Rochefort
Animations, illuminations de 
l’Hôtel de Ville
Chaque soir de 17 h 30 à 19 h 45 
(horaires adaptés en raison du 
couvre-feu),  la façade de l’Hôtel 
de Ville s’illuminera d’un mapping 
signé Ruggieri. La place Colbert 
est transformée en forêt de sapins 
dans laquelle les grands peuvent 
cheminer et les petits poster leur 
lettre au Père Noël : la Ville assure 
la transmission du courrier vers 
son destinataire ! Et pour vous 
permettre d’effectuer vos achats 
sans l’angoisse de l’horodateur, 
le stationnement sera gratuit 
jusqu’au dimanche 27 décembre.

ROCHEFORT 

Le projet de plan de sauvegarde et 
de mise en valeur (PSMV), mis 
à l’étude depuis janvier  2017, 

concerne tout le centre-ville et les 
cours Roy Bry et d’Ablois. « Il s’agit 
d’un super plan local d’urbanisme 
(PLU), remarque � ierry Lesauvage, 
conseiller délégué à l’urbanisme et au 
droit du sol. À la di� érence qu’ il ne 
touche pas seulement la parcelle et les 
parties visibles en façade des bâtiments. 
Le PSMV protège aussi les modules 
intérieurs comme les escaliers, les cor-
niches, les boiseries, etc. » L’élu réfute 
l’idée que ce plan ne fera qu’ajouter 
de nouvelles contraintes aux proprié-
taires. Au contraire, il y voit un atout 
qui leur permettra de valoriser de fa-
çon durable leur patrimoine.

250 personnes 
aux réunions publiques

« Tous les éléments architecturaux de 
Rochefort ont été recensés et analysés sur 
un plan historique, explique-t-il. Par 
exemple, les escaliers à balustres de bois 
tourné participent à la grande singula-
rité du centre. Ils témoignent non seu-
lement de l’ancienneté du patrimoine 
bâti et de sa remarquable conservation, 
mais aussi du savoir-faire des char-
pentiers de marine. D’ailleurs, leurs 
caractéristiques graphiques permettent 
d’ évaluer de façon très précise la date 
de construction des maisons dans les-
quelles ils se trouvent. »

Une fois ce recensement terminé, 

des experts ont établi un cahier de 
prescriptions. Il devrait éviter aux 
propriétaires en passe d’e� ectuer 
des travaux de détériorer leur bien 
par manque de connaissances. « De-
puis la sauvegarde du secteur en 2009, 
l’architecte des bâtiments de France se 
prononçait déjà, mais de manière qui 
pouvait sembler aléatoire. Certains 
diraient même “en fonction de son hu-
meur”, remarque � ierry Lesauvage.
Là, les études préparatoires à l’exécu-

tion des travaux s’appuieront sur un 
plan bien dé� ni. Ce cahier de prescrip-
tions constituera une aide à la décision 
� able et indéfectible. »

� ierry Lesauvage s’est dit très 
con� ant sur l’issue de l’enquête pu-
blique. Tout le processus a été réali-
sé en concertation avec de nombreux 
intervenants comme les ateliers de 
constructeurs, les architectes, les 
artisans, les sociétés savantes et en 
particulier l’Arcef. « Le cabinet d’ur-

banisme AUP missionné par la ville 
pour mener à bien cette démarche a 
été surpris de constater qu’environ 
250  personnes venaient aux réunions 
publiques alors qu’elles ne sont qu’une 
trentaine dans les autres villes. C’est 
bien la preuve que le volet patrimonial 
est très important pour les Rochefortais. 
Et n’oublions pas que l’enjeu réside 
aussi dans l’attractivité de notre si jolie 
ville ! »  

A.G.

Sauvegarder l’attractivité
du centre-ville
L’enquête publique organisée du 5 janvier au 9 février constitue la dernière étape avant approbation
par le conseil municipal du Plan de sauvegarde et de mise en valeur du centre-ville.

Le Centre de Rochefort vu des toits © David Compain, Ville de Rochefort.

Bijou architectural de l’histoire 
de la Charente-Maritime, le 
fort Boyard est un monument 

en danger. « Il ne va quand même pas 
s’ écrouler tout de suite », relativise, en 
souriant, Sylvie Marcilly, vice-pré-
sident du Conseil départemental de la 
Charente-Maritime, en charge des Af-
faires économiques. Depuis de nom-
breuses années, il doit surtout faire 
face aux assauts répétés des condi-
tions météorologiques. L’édi� ce se 
retrouve ainsi fragilisé par les vagues 

et la houle. Avant d’être le symbole 
du célèbre jeu télévisé, qui a fêté en 
2020 ses 30 ans d’existence, le fort 
Boyard, c’est avant tout un monu-
ment patrimonial exceptionnel. 
Edi� é au début du XIXe siècle sous 
Napoléon III, il a d’abord comme 
vocation d’être socle de la défense 
maritime. Mais rapidement, les pro-
grès en matière d’artillerie le rendent 
sans objet majeur. Il sera déclas-
sé en 1913, aura servi de prison et 
c’est ce lieu que les Allemands in-

vestissent pour s’entraîner. Surtout, 
le fort Boyard a trouvé ses lettres de 
noblesse d’abord au cinéma avec le 
� lm Les Aventuriers puis bien sûr, 
via cette idée sans doute un peu folle 
de Jacques Antoine, qui choisit ce 
cadre pour un jeu télévisé désormais 
culte et dont les premiers tournages 
ont eu lieu en 1990.

Monument phare du départe-
ment, il est, toutefois, en danger. Et 
son avenir a été inscrit dans le cadre 
de l’accord départemental du plan de 

relance, récemment signé entre l’Etat 
et le Département. Ainsi, en  2021 
et 2022, il s’agira de réaliser des tra-
vaux de restauration et des études. Il 
est déjà acté que l’Etat participera à 
hauteur de 810 000  euros. Sera éga-
lement étudiée la possibilité d’inscrire 
l’opération globale autour de la restau-
ration de fort Boyard dans le contrat 
de plan Etat-Région 2021-2027. Car 
il ne s’agit pas seulement de restaurer 
l’édi� ce. 

Lui redonner 
son allure d’origine

L’idée est de bien le protéger du-
rablement. «  Autrefois, il béné� ciait 
d’un brise-lames qui le protégeait, ainsi 
qu’un petit port. Mais au fur et à me-
sure du temps, ces ouvrages ont été tota-
lement détruits par la mer. L’ idée est de 
recréer cet éperon a� n de casser la dyna-
mique de la houle. Une étude de faisabi-
lité est en cours », con� e Sylvie Marcil-
ly. Au-delà de la protection essentielle 
de l’enceinte du fort, le souhait est de 
retrouver l’authenticité d’autrefois.

Dans un premier temps, la restau-
ration de l’ouvrage est chi� rée à trois 
millions d’euros et cette première 
phase doit s’achever en 2023. A terme 
donc, il sera envisagé de retrouver le 
brise-lames et l’ancien port a� n d’ac-
céder plus facilement au fort qu’ac-
tuellement, et ne plus être dépendant, 
donc, de la plateforme.  R.L.G.

Fragilisé, le fort Boyard a besoin de rénovations
C’est un des dossiers soutenus par l’accord départemental du plan de relance. Autour du fort Boyard, 
fragilisé par la houle, le souhait est de recréer un brise-lames.

PAYS ROCHEFORTAIS 

Le fort Boyard va faire l’objet d’une restauration puis un brise-lames de protection devrait être réalisé. © Archives
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Après trois mois de travaux 
dirigés par le Syndicat de la 
voirie, la place principale est 

maintenant embellie et plus acces-
sible. Le puits, en particulier, a été 
mis en valeur et recevra bientôt une 
nouvelle margelle. Des emplacements 
de parking dédiés pour certains aux 
personnes à mobilité réduite et pour 
d’autres aux arrêts minutes, le temps 
d’acheter son pain à la boulangerie 
ont été aménagés. Des végétaux vien-
dront égayer l’ensemble d’ici peu.

Inciter les gens à revenir 
dans les petits commerces
Le tout a été financé par la com-

mune et a bénéficié d’une subvention 
du département de la Charente-Ma-
ritime dans le cadre de son fonds 
d’aide à la revitalisation des petites 
communes. «  En effet, ces aménage-
ments s’ inscrivent en accord avec le 
maintien des activités du bourg, l’amé-
lioration du cadre de vie et l’entretien 
du patrimoine local, résume le maire 
Christian Branger. Nous espérons que 
le résultat incitera les habitants à ve-

nir chez le boulanger, mais aussi le 
coiffeur, dans le bar-restaurant-hôtel et 
les cabinets d’orthophoniste et d’ hypno-
tiseur qui se situent à 50 mètres de là. »

Cette première partie sera suivie 
par la reprise de la traverse du bourg, 
quand la commune aura trouvé 
l’argent pour la financer. n� A.G.

Les travaux de la place, une aide 
indirecte aux commerçants
Les travaux sur la place qui se situe devant la 
boulangerie et la salle des fêtes sont terminés.

Christian Branger devant le puits rénové.  
© A.G.

CABARIOT 

La bande dessinée d’aviation 
constitue un genre à part. Les 
plus néophytes penseront peut-

être qu’elle se limite aux prouesses 
de Tanguy et Laverdure. Les plus 
adeptes citeront de nombreuses séries 
dont les plus connues, Buck Danny 
et Team Rafale. Toutes relatent de 
grandes aventures aéronautiques et 
la période où les guerres se gagnaient 
dans les airs.

Pour égayer la fin d’année, le 
service de communication a orga-
nisé mardi 15  décembre une ren-
contre-dédicace. Pour cela elle a fait 
appel à l’expertise de Vincent Le 
Bretton, gérant du magasin Bulles en 
cavale situé juste en face du théâtre à 
Rochefort. Celui-ci a invité les deux 
illustrateurs des bandes dessinées 
Buck Danny et Team Rafale.

Des BD qui donnent 
la vocation

Olivier Jolivet reprend la série 
Team Rafale, qui compte déjà dix al-
bums et raconte les aventures de Tom 
Nolane. Le dessinateur s’attelle à un 
nouveau cycle dans lequel le héros 

de l’aéronavale française évolue sur 
le porte-avions Charles-de-Gaulle. 
Autre invité, André Le Bras, qui per-
pétue quant à lui les aventures de 
Buck Danny. Cet aviateur au menton 
carré et au regard d’acier parcourt les 
cieux depuis maintenant 52 épisodes 
édités sur près de 55 ans. « Je ne des-
sine bien évidemment pas depuis le dé-
but de la série, s’amuse l’artiste. Pour 
l’ instant, je n’ai réalisé qu’un album et 
un hors-série. Mais cette rencontre m’a 
permis de croiser des pilotes qui m’ont 
dit avoir choisi ce métier suite à la lec-
ture assidue de cette BD. »

Même s’ils ne font pas partie de 
son registre, Vincent Le Bretton avait 
apporté aussi des exemplaires de deux 
beaux livres de chez Zéphyr Éditions. 
L’un présente des photos prises sur la 
base aérienne de Cognac, l’autre sur 
le Mirage 2000.

L’initiative a remporté un vif suc-
cès et beaucoup de militaires sont re-
partis avec un ouvrage sous le bras. 
Leurs yeux brillaient d’autant plus 
d’étoiles qu’en matière de BD, la dé-
dicace se traduit souvent par un des-
sin personnalisé. n� A.G.

Tom Nolane et Buck Danny 
sur la base aérienne
Les militaires de la base 721 ont rencontré 
les dessinateurs de deux de leurs BD.

Les militaires se sont succédé toute la journée pour rencontrer les dessinateurs. © A.G.

SAINT-AGNANT 

FOURAS 

Cette maison, située à proxi-
mité de l’ancien pont à tra-
vée levante, est constituée de 

deux logements inoccupés depuis sep-
tembre  2016. Auparavant, l’État les 
mettait à disposition du Département 
de la Charente-Maritime.

Par courriers envoyés respective-
ment les 6 juin 2019 et 11 décembre 
2019, la commune d’Echillais s’est 
adressée au Département, puis à 
l’État pour manifester son désir d’ac-
quérir cet immeuble. Mais le 18  fé-
vrier 2020, l’un des services de la Di-

rection départementale des finances 
publiques lui répondait de manière 
évasive. D’une part, le Département 
ne lui avait toujours pas restitué offi-
ciellement le bien. D’autre part, l’État 
pourrait en avoir besoin pour le loge-
ment de ses personnels.

Utile en cas d’évacuation 
des habitants

Depuis, le bâtiment, toujours va-
cant, muré depuis fin août 2019, se dé-
grade vite. Les vitres ont été cassées, la 
façade en partie taguée, des squatteurs 

l’occupent de façon illégale. Les ser-
vices de la gendarmerie ont d’ailleurs 
été informés de cette situation.

Le 16 décembre, dépité par cet état 
de fait, le conseil municipal a décidé 
de déposer une motion. Il confirme 
ainsi sa volonté ferme et définitive 
d’acquérir cet immeuble dans les 
meilleurs délais et à moindre coût. 
Pour le moins, il accepterait une mise 
à disposition qui permettrait d’amor-
tir des investissements réalisés par la 
Commune d’Echillais.  Il confirme 
aussi son objectif de transformer ces 
locaux en logement social et, plus pré-
cisément, en logement d’urgence.

« Nous en avons un besoin crucial, a 
signifié le maire, Claude Maugan. Ils 
pourraient servir pour les riverains du 
Pont Transbordeur s’ ils étaient évacués 
lors de la mise en application d’une pro-
cédure d’alerte par exemple. Il nous per-
mettrait aussi d’accueillir des personnes 
qui se retrouveraient soudainement sans 
domicile ou qui devraient trouver ra-
pidement un refuge. » Le maire pense 
en particulier aux femmes victimes 
de violences conjugales, problème ré-
current par les temps qui courent. n
� A.G.

La commune tape du poing sur la table
La municipalité d’Echillais a déposé une motion pour acheter une maison 
propriété de l’Etat afin de la transformer en logements d’urgence.

La maison est en passe de devenir rapidement inhabitable. © A.G.

ECHILLAIS 

La protection de la biodiversité a 
été érigée en priorité par l’Etat 
dans le cadre du plan de relance 

national. C’est ainsi que dans l’ac-
cord départemental signé avec le Dé-
partement de la Charente-Maritime, 
le projet de Magnou à Fouras y figure 
en bonne place et sera financé par des 
fonds d’Etat. Il s’agit, là, d’un projet 
de renaturation du site de Magnou, 
en bordure de la réserve nationale de 
la Baie d’Yves.

La reconversion du site de Ma-
gnou, l’ancienne décharge de la com-
mune jusque dans les années 1990, 
est un dossier ouvert depuis plusieurs 

années. « C’est un site qui se trouve à 
50 mètres du littoral et où il y a eu pas 
mal de recul du trait de côte. Il y a dix 
ans environ, la commune a alors com-
mandé une analyse des résidus liquides 
du sol. Cela nous a rassurés sur le fait 
qu’ ils n’ étaient pas polluants mais il 
fallait trouver une solution pérenne », 
présente la maire de Fouras, Sylvie 
Marcilly. 

Un projet à 5 millions d’euros
Le choix a alors été fait de solliciter 

le département, qui en assure désor-
mais la maîtrise d’ouvrage. Le projet 
porte donc sur une renaturalisation 

du site. « Nous allons excaver tout le 
site afin d’en faire un endroit sympa. 
L’ idée est de le rendre à la nature et, de 
toute façon, ici, nous sommes en zone 
inondable donc il ne peut y avoir de 
construction  », poursuit l’édile. Pour 
ce projet situé en prolongement de 
la Baie d’Yves, cinq millions d’eu-
ros sont budgétisés dont une partie, 
donc, financée par les fonds du plan 
de relance. Et cela devrait aller assez 
vite. «  L’objectif du Plan de relance, 
c’est justement de donner un coup 
de boost aux projets donc d’ ici 2023 
maximum, ça sera fait. » n

R.L.G.

Le site de l’ancienne décharge renaturalisé
Le site de Magnou abritait une ancienne décharge jusque dans les années 1990. 
A 50 mètres du littoral, le sol a été analysé et il va être rendu à la végétalisation.

Normalement, les sites de 
l’Arsenal des mers auraient 
dû rouvrir pour les vacances 

de Noël, après une fermeture depuis 
le 30 octobre. Les quatre sites s’étaient 

préparés à rouvrir leurs portes au pu-
blic mais les dernières directives dé-
partementales rendent, aujourd’hui, 
impossible une ouverture pour les 
vacances de Noël. La réouverture du 

site est annoncée au 6 février 2021, en 
fonction évidemment de l’évolution 
du contexte sanitaire. Voilà une année 
2020 bien triste qui se termine donc 
pour le site de l’Arsenal des Mers.

En revanche, si le magasin des Cor-
dages et les restaurants sont fermés, les 
boutiques et librairies donneront l’oc-
casion aux visiteurs de faire quelques 
emplettes. Ainsi, la boutique de l’Her-
mione sera ouverte tous les jours de 
14 heures à 18 h 30. Mieux, pendant 
les vacances scolaires, une ouverture 
sera mise en place les matins (sauf le 
25 décembre et le 1er janvier). Quant à 
la librairie de la Corderie royale, celle-
ci sera ouverte pendant les vacances de 
14 heures à 17 h 30 (hormis les 24, 25, 
31 décembre et 1er janvier).

A quelques jours de Noël, l’Arsenal 
des mers propose son pass saison. Un 
cadeau original à mettre au pied du sa-
pin. Ce passe permet un accès illimité 
aux parcours de visite de l’Hermione, 
de la Corderie royale et du Musée na-
tional de la marine, valable jusqu’en 
décembre 2021. n� R.L.G.

Site internet : arsenaldesmers.fr

L’Arsenal des mers donne rendez-vous en 2021
Il n’y aura pas de réouverture en 2020, ont annoncé les responsables de 
l’association Arsenal des mers.

Amandine Lecoq et Michel Métais, directrice et président de l’association de l’Arsenal des mers. 
© Archives
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